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"*~1 relat ives au* < 

de UfJZ'itVO-
-aar'uné quest ion de 

' s r s t ï q u * et V 

rOnerarha. Il ne 
rédaction dans la 

E s p a g n o l s le p a s s a g e d e « e s 
à Madrid une formule caté-

l proposait de s p é c i i e r que 
l 'Espagne «««ait entre El-Kcar et AJaacesBas 

Ides i i — — • i n l i i m i d i r e c t e s ! . L'adjectif 
h é s r e e t s • «aura t P u i s sujet à des interpré-
aali i ini »ariÉB| d e nature à créer par la suite 

*Je* contestat ions . C'est pourquoi M. Geoffray 
• n a cherché un autre, mai s c'est à la discus-
Sjlen de cet adjectif que se borne actuel lement 
4 a difficulté. C I I W I du côté espagnol on affir-
un* n'avoir aucune intention de chicane «t 
eje 'oa iklrlers devoir accepter l'adjectif qui 
s u r i r a à déterminer les facil ites de p a s s a g e 
d e Poues t à Test du protectorat e s p a g n o l on 
peut considérer la crise comme terminée. 

1 Cela e t t t i vrai qu'on attend ici M. Guiot 
' vendredi e t Poe «ait que les commissa ires 
' f rançais ne devaient revenir à Madrid que 

lorsque la quest ion territoriale serait l iqui-
, . n é e . Ont ne prévoit pas de difficultés pour les 
r a u t r e s ques t ions restant à examiner .notam­

ment cel le d u chemin de fer. 

L f R E M C A O E M C N f O ES C H E R I F I E N S 
Fer , 4 ju in . — Sur 1.400 h o m m e s environ 

'des tabors chérifiens, 578 ont jusqu'à présent 
faii connaître leur réponse e n c e q u i concerne 
leur r e n g a g e m e n t 443 ont accepté ; 135 ont 
refusé . 

• « • A I •MlrN*lMaU3t — — * — 

e s * sterne é t é eëen t irées, puisqu' i l e s t raert a. 
Cette ieaaaM es t recherchée i icftwwinm à 

fheure actuelle. 

Jom-nal êfm**mm' *ÈÊÈÊÊ . .T~ X 

Le Traité Frtnco-Allemaod 
LA D E L I M I T A T I O N OU C O N C O 

Berl in, 5 juin. — A l 'assemblée généra le 
de la Société Coloniale Al lemande , à Ham­
bourg , le docteur Arning, député au L a n d t a g , 
a fait la déclaration suivante : 

t Après de l o n g u e s hés i ta t ions , le gouver­
nement a avoué que les î les de L o u b a n g h i 
restent françaises . Or, si nos nouvel les acqui­
s i t ions territorales au C o n g o doivent être de 
quelque valeur, nous devons tâcher de con­
server le T h a l w e g . 

As Caiscll Sapériear 
DES 

l i l it it i i is à loi nurclié 
RA-FORT DE M. G. RISLER 
DISCOURS DE M. BOURGEOIS 

Paria, 6 juin. — « Le conseil supérieur des 
'.hihisstions à bon marche s'est réuni an session 
ordinaire, o* matin, au minuter* du travail, sous 
l a prandsans de M. Léon Bourgeois. 

tAo nom do comité permanent du conseil, M. 
George» Jtisler a donné lecture d'un important et 
Tesaaeqaab*» rapport sur les demandes formées 
par les sociétés d'habitations à bon marché pour 
HhSsnir l'approbation de leurs statuts, sur les im-
snunités fiscales accordées à ces sociétés, sur les 
ressourça* à leur ménager et sur les moyens de 
déistopper l'amélioration du logement populi ' 
I V r é s c e rapport, le montant ai 

I» Caisse des dépôt* et consignât tons pendant M 
cours «U l'année 1011 s'élève à 3.930.500 franc*, 
sswil i lswsii l égal à celui de l'année précédente. Jl 
Saut y ajouter la somme de 2.719.500 francs, mon­
tant des crédita ouvert* par la Caisse nationale 
des retraites pour la vieillesse pour le compte de 
4 ' B e t , en application de la loi du 10 avril 1808, 
di te loi Sabot, et destinée à l'acqnùùtiou de niai 
aoosviadsvisuellre. L'assistance publique, les cais­
se* d'épargne et le* bureaux de bienfaisance ont 
consacré 2 millions 163.000 frsncs à des prêts aux 
sociétés d'habitations à bon marri»', de jardins 
ouvriers et de bains-douclie*. 

D i s c o u r s d e M. L é o n B o u r g e o i s 
M. Léon Bourgeois a prononcé un discours dans 

lequel il a énuméré les modifications qui seraient 
apportées a la loi de 1906 en ce qui concerne set 
>naxima de* valeurs locative* et les prix de re-
Hssfa 

« Las concours financiers ouverts à l'œuvre des 
habitations à bon marché seraient élargis; les 
.établissements hospitaliers pounaiint y affecter 
la* 2/5 de leur patrimoine; la Crises des Depuis 
aérait autorisée à employer en obligations de so­
ciétés les 2/5 du fonds de réserve et de garantie 
des caisses d'épargne; enfin, les caisses elles 
anime* pourraient désormais employer eu habi­
tations à bon marche la moitié d» leur fortune 
personnelle. 

> Las immunité* fiscales dont Iwnéficient les so­
ciété* d'habitations à bon marché seraient éten­
dues sus sociétés de jardins ouvriers, île lmins-
dowfc**, et anx sociétés constituées en vue de 
('application de l'article 1 de la loi du 10 avril 
1 9 0 8 » . 

La ministre dn travail estime qne l'intensité de 
la crise qui émeut l'opinion nubJUuue na paimat-
trait pas de recourir a la sente ioftiative des .so­
ciétés privées : l'action publique, celle des eaas-
Snunes et des départements BU peut Mie aasHai*. 

M. Léon Bourgeois pense qu'en c* qui touche le 
logement des familles nombreuses, un droit plus 
étendu pourrait être accordé aux communes. 

• Celles-ci pourraient, moyennant certaines con­
ditions, construire elles-mêmes les maisons ayant 
cette destination particulière, qui demeureraient' 
bailleurs toujours gérées par les offices publics 
ou par les sociétés d'habitations i bon marché. 
I>es communes pourraient, d'autre part, attribuer 
pour quelque* année* aux offices ou aux sociétés. 
des subventions destinées à favoriser la construc­
tion de ce*" logements pour familles nombreuses 
o* i en dégrever Us loyer*. 

» Enfin l e * sociétés de crédit immobilier se­
raient sdmises à faire aux sociétés coopératives 
1 hehilstirin» à bon marché des svances en vue de 
's construction soit de maisons individuelles, soit 
«le maisons collectives spécialement affectées à des 
familles nombreuses. Kt d'autre part, ces sociétés 
•'(•opCratives pourraient recevoir directement des 
sTaensi as l'Etat au taux réduit d'intérêt de 2 ",',, 
«raaad elle» offriraient certaines garanties équiva­
lentes a celles qui sont exigée» des sociétés de c*é 
dit immobilier ». 

LE DÉJEUNER 
fi'TÂctiiiLlli.ralcPopolaire" 

D I S C O U R S 
0 1 M M . PIOU KT J O S E P H D E N A I S 
Paris, 5 juin. — Le déjeuner de l'Action Lilié 

•aie Populaire a lieu a midi, an restaurant Vefour. 
•oui la présidence de M. Pion, député, président 
de l'Action LaSérel*. A la table u honneur avait 
pris alaos le séaéral de Cialendar, représentant le 
ausaéral Kesler. Parmi les convives on remarquait 
plusieurs députée et un certain nombre de pereon 
«alites politiques. 

Au dessert, le général «le Chalendar a présent. 
«es excuses du général .Kesler. puis M. Piou, pré­
sident de l'Action Libérale Populaire a donné la 
parole à M. Joseph Denais. député, qui a parlé du 

ésuliat des élections municipales en 191Z. 
M. Dénais dit, qu'en dépit des statistiques four 

aies par le Gouvernement, les élection* munie, 
pèses marquent dans leur ensemble un grand suc 
• 5 pour les libéraux, an os sens que si les socia 
listes ont gagné de nomereux siège», le* radiesux 
en ont perdu davantage. L'orateur ajoute que la 
1uS> ne se fait nies sur la question cléricale et 
•;u>n aJtborant franchement leur drapeau, les ca 
tholique» remportent maintenant de véritable» suc 
ces. Apre* avoir signalé la défaite des francs 
maepn*. I« député de Paris termine en ronetdllan» 
a a t lesashiss de l'Action Libérale Populaire 
l'union et l'esprit d'organisation, en vue des élec 
lions prochaine*. 

M. Piou remercie M. Denaie des paroles ou il 
rient de eesBsnasf et dit que d'aosord avec '» 
. a 'W)> '1-outé d* la Seine il envisage l'avenir 
*V<M SB>t)*saa». Faisant allusion à la réforme 
ésst'toiavit'. M. Piou dit que la R. P. sers certaine 
ment votée. U termine en préconisant, l'organisa 
bon, 1* groupement et l'entent* de tous Us mem­
bres a* l'Action Libérale Populaire en vue des 
éasetioas prochains* 

—û— 
v e n g * > a n c « 

d « l a t e r r i b l e ) b a n d e ? U N A S S A S S I N A T E T R A N G E 
Pari*, f ju in . — L a police de la Sûreté pro­

c è d e e a c e m o m e n t , a une enquête pour dé­
couvrir l es c irconstances dans l e sque l l e s a été 
as sa i l l i et gr ièvement b lessé le n o m m é Jean 
iVeber, demeurant rue des Ros iers , à Saint-
O w a a , qu i est mort samedi , à l'Hôpital Lari-
boseiére, o e il avait été a m e n é la nuit précé­
d e n t e par quatre individus de mauva i se m i n e 
«rai «ait aass i to t disparu. O a avait d'abord 
c m à este s imple rixe, maie il vient d'être 
tstakai « n e Veber qui appartenait à une bande 
sseast jad i s fréquenté Valet et Uarnier e t qne 
a a ap,passé par s e s camarades c e s t e m p s der-

•aiers d'être un indicateur de la pol ice, il avait 
reça d e s le t tres de menaces . 

U s iaa t i i a t encore de retenir c e (a i t , c'eet 

LA DISPARITION 
DE L'ABBÉ PITON 

Le prêtr* retrouvé i Lyon 

Ses déclarations. - Une histoire 

-de brigands 
Par i s , 5 j u i n . — t'Agence Hamas reçoit la 

d é p ê c h e s u i v a n t e de L y o n ; 
On assure qu'une personne, affirme que l'abbé 

Piton, curé de Saint Serge à Angers, se serait 
spontanément présenté à dix heures devant le 
chef de la sûreté de Lyon. 

D'après ses déclarations, il aurait été enlevé, le 
premier jnrn, par une bande d'individus masqués, 
sous la menace du revolver*. Après l'avoir bâil­
lonné et dépouillé de tes vêtement* sedésisati-
ques, il* l'auraient amené en auto et déposé, ce 
matin, à. huit heures à Lyon, dans un endroit 
plante d'arbres, qu'il ne saurait désigner. 

D 'autre part , la Presse Koumelle p u b l i e 
la d é p ê c h e s u i v a n t e : 

Lyon, 6 juin. — L'abbé Piton, curé de Saint 
Serge, à Angers, a'aet présenté, ce matin, au 
service de la Sûreté, à Lyon, où il a fait le» dé­
clarations suivantes 

« Le premier juin, à 9 heures du soir, je sortais 
pour aller porter l'Extrême-Onction à un malade 
hn route, je fis la rencontre de plusieurs indi­
vidus, qui me sont absolument inconnu», et qui 
'•ne demandèrent d'aller voir une femme victime 
d'un grave accident et à toute extrémité. 

•le suivis les inconnu*». Ceux ci me conduisirent 
dans un endroit assez désert sur la promenade des 
fours à chaux. Ils se jetèrent sur moi, m* bail 
lonncreiit, nie ligotèrent et prirent mes clefs. 

Pendant ce tempe, la moitié des bandits se ren­
dirent à mon domicile, pendant que les autres me 
gardèrent dans un champ voisin où ils m'avaient 
transporté. Lorsque les bandits revinrent, ils me 
jetèrent dans une voitnre automobile, qui partit 
a toute vitesse, dans une direction inconnue de 
moi. 

Je ne me rappelle pas les localité» que je tra­
versais pendant le trajet^ Cette nuit vers une 
lieure, je fus remis en liberté sur une place de 
Lyon, entourée de grands arbres, dont je ne me 
rappelle pas le nom. 

LE RECIT DE L'ENLEVEMENT 
U n e n o u v e l l e d é p ê c h e de L y o n , à Y Agen­

ce Hamas d i t que l 'abbé P i t o n s 'est s p o n t a ­
n é m e n t p r é s e n t é , à d i x h e u r e s , au s e r v i c e d e 
la Sûre té , e t a fai t , à M. A d l e r , chef de la 
S û r e t é , la déc larat ion s u i v a n t e : 

Le samedi premier juin, je me sortais de 
la cure, entre 9 heures et 9 heures et demie, 
quand, passant rue de Jussieux, j e ta i s interpellé 

Ear un homme petit, maigre, avec des habits som-
les, qui me pria instamment de me rendre chez 

Mme Bonsergent, qui venait d'avoir un accident. 
Connaissant cette dame, j 'ai pensé devoir me 

rendre immédiatement à mon domicile en passant 
par la rue iioreau, la rue Lebon et l'avenue Bt 
11.1 rd 1er. 

.le n'ai pas remarqué que l'individu, qui m'avait 
interpelle, était suivi. Une fois arrivé vers la 
promenade, je fus assailli par quatre ou cinq in­
dividus, dent celui qui m'avait interpellé. Je fus 
saisi et linotte. Je n ai pas été frappe, 'f ou t s ' e s» 
paaae.de*>» un grand eilano*. J-al é U dépouillé de 
nie» clefs et de mon porte-monnaie contenant une 
somme inférieure à 60 francs et de mon porte­
feuille qui pouvait renfei' ier un billet de baa-
qjje de ûO ou de 100 francs. 

J'ai eu la tète recouverte d'un sac, j'ai passé 
la nuit, ça m'a semblé, dan» un pré. J'ai cru 
comprendre que mes agresseurs s'étaient diviaés. 
Plu» tard apré» m'avoir entrainé et menacé à 
différentes reprises de revolvers, les inconnus 
m'ont fait monter dans une auto, et revêtir des 
vêtement* laïques. 

A plusieurs reprises le* gens qui m'ont enlevé 
»e sont disputés en termes grossiers. Un me donna 
des petit» pains à manger. J'eus conscience qu'il 
y eut de fréquents et longs arrêts. 

R é p o n d a n t à u n e q u e s t i o n de M. Adler , 
le curé d i t q u e l ' a u t o a u t a n t q u e s e s v a g u e s 
i m p r e s s i o n s p e u v e n t l e préc i ser , é ta i t no ire 
ou g r i s fonce , qu 'e l l e a v a i t la forme d ' u n e 
l i m o u s i n e , e t c o m p o r t a i t 10 p laces . L u n d i , 
il n 'y ava i t , p l u s en sa c o m p a g n i e q u e trois 
h o m m e s . 

L'abbé P i t o n raconte e n s u i t e , e n c e s ter­
m e s s o n arr ivée à L y o n : 

Ce matin, vers une heure ou deux heures, sans 
que j'aie eu connaissance ni du lieu ni de l'heure, 
on _ m'a fait descendre de l'auto, après m'avoir 
délié et enlevé le «se qui me recouvrait. L'auto 
démarra alors à toute vitesse. 

J errai par des rues, pais, arrivé place de la 
Oharité, j * reconnus que Tétais à LVon en voyant 
s'élever sur ta colline, la basilique de Fourvières. 

M. A d l e r a pr i s n o t e d e s d é c l a r a t i o n s du 
enré de S a i n t - S e r g e , q u i , b i entô t , a p r è s , 
qu i t ta i t l e s l o c a u x de la S û r e t é . 

L'IMPRESSION A ANCERS 

La n o u v e l l e c o n n u e ce t après -mid i d a n s la 
v i l l e , a p r o v o q u é u n e profonde s tupé fac t ion . 
M a i n t e n a n t l'affaire s ' é luc ide r a p i d e m e n t . 
L'abbé P i ton fut att iré d a n s u n g u e t - a p e n s 
s o u s p r é t e x t e d e s o i g n e r u n m a l a d e , e m m e n é 
en a u t o par d e s i n d i v i d u s i n c o n n u s d a n s la 
rég ion . P e n d a n t ce t e m p s , de s c o m p l i c e s d e s 
a u t o m o b i l i s t e s c a m b r i o l a i e n t la evrre e n 
t o u t e sécur i té e t e m p o r t a i e n t près d e 50.000 
francs . D è s l e premier m o m e n t de sa dispa­
r i t ion , l e bruit a v a i t couru d 'un départ e n 
a u t o , car on ava i t v u n n e vo i ture c irculer 
d a n s l e s e n v i r o n s d u presbytère . Ce détai l 
fit p e n s e r à u n e f u g u e et non à u n g u e t -
a p e n s s u i v i d ' e n l è v e m e n t . E n s u i t e le brui t 
de la f u g u e ne para i s sant p a s v r a i s e m b l a b l e , 
on é ta i t revenu à l ' h y p o t h è s e de l ' a s sas s ina t . 
M. L'ABBE P I T O N P R E C I S E les D E T A I L S 

D E S O N E N L E V E M E N T 

L y o n , 5 j u i n . — M. £ d l e r , chef de la S û ­
reté, a c c o m p a g n é de M. Gonnard , i n s p e c t e u r 
pr inc ipa l , s 'est r e n d u , c e t après -midi , à la 
Maison d e s C h a r t r e u x , o ù se t r o u v e M. l e 
c h a n o i n e P i t o n . M. A d l e r a fa i t préc i ser a u 
c h a n o i n e c e r t a i n s ^po int s d e la déc larat ion 
qu' i l fit ce m a t i n à la Sûre té . 

L 'abbé P i t o n a déclaré qu' i l a v a i t d a n s s o n 
coffre-fort u n e certa ine s o m m e lu i apparte ­
n a n t p e r s o n n e l l e m e n t , e t e n outre de s s o m ­
m e s b i en p l u s i m p o r t a n t e s qu ' i l d é t e n a i t e n 
raison de s e s fonc t ions d e trésorier de s s é m i ­
na ire s d ' A n g e r s . 

Lorsque j e f u s as sa i l l i , d i t - i l . on m e déroba 
m e s c l e f s . C'eet c e r t a i n e m e n t i ' a p o a t de l'ar-

rnt d o n t j ' é t a i s d é t e n t e u r qu i m e s i g n a l a 
la c u p i d i t é de m e s a g r e s s e u r s . 
Préc i sant c e r t a i n s d é t a i l s d o n n é s c e m a t i n , 

M. l 'abbé P i t o n d i t : J 'é ta i s a t taché par u n e 
e s p è c e d e fichu qui m e couvra i t la tf-te, t o m ­
bait j u s q u ' à mi -corps e t é ta i t s o l i d e m e n t 
a t tache vers l e h a u t d e s bras , l a i s s a n t e n 
l iberté l e s a v a n t - b r a s , c e qui m e p e r m i t d e 
prendre l a s e u l e nourr i ture q u i m e fut of­
ferte , c 'est-à-dire d e s p e t i t s p a i n s . 

M. l 'abbé P i t o n a joute qu' i l s u p p o r t a s a n s 
p o u s s e r a u c u n cr i , s a n s faire u n m o u v e m e n t 
e t a u s s i s a n s boire , c e t t e r a n d o n n é e d a n s l ' in­
c o n n u . Il répète qu' i l f a t a b a n d o n n é p a r s e s 
r a v i s s e u r s e n t r e u n e h e u r e e t d e u x h e u r e s 
d u m a t i n , d a n s un endro i t de la v i l l e qu i , 
d 'après l e s i n d i c a t i o n s t o p o g r a p h i q u e s qu' i l 
feu m i t , o n s u p p o s e ê tre te Cours d u Midi . 

L'abbé P i t o n resta l 'hô te d e la M a i s o n d e s assa M taasnse a é t é prévenue d a sneartre par 
, «aW ses**** u t c o a o a e qui est venue e s t e à M I C a a r t r e n x , a t t e n d a n t p o u r o n i t t e r L y o n , l'ar-
•asjssaj 1 s a f saaajr , votre a i * q u e t e c s a a a u i a s s l r ivée d ' a n v i sa tre d a d i o c è s e d ' A n g e r s q u i 
r a r r e ç n p lus i eurs t u l l e s d a n s le corps . E l l e s | d o i t l o i apporter d e s v ê t e m e n t s . 

Après les Elections belges 
LES INCIDENTS ÉLECTORAUX 

On signale encore quelques bagarres en province 

LE MOUVEMENT GRÉVISTE 
A Liège, Charleroi, dans le Centre et le Borinage 

Le Comité du Parti Ouvrier décide 
de suspendre la grève 

Après le Scrutjg 
ËÊsjêrité» de lenixàla Cbamkr*, 

— de M vslx M Séaat ; 
— d» 97,000 VIIXIMÊS la pays. 

N o s lecteurs se rappelleront peut-être nos 
articles de la semaine dernière : c Avant le 
scrutin ». I ls appelaient une suite. N o u s leur 
donnons bien volontiers : » Après le scrutin ». 

N o s prév is ions s e sont réa l i sées et bien au-
delà. Le Cartel es t à bout . L e s go s i è g e s que 
nous donnions c o m m e assurés aux catholi­
que», leur ont été tous conservés sans une 
seule except ion. 

L e s 82 s i è g e s que nous d i s ions devoir être 
conservés à l'opposition leur o n t été pareil le­
m e n t tous s a r d e s . 

D e s 14 douteux , e a s e sont al lés aux catho-
ques et trois seu lement à leurs adversaires . 
C'est donc 101 s i è g e s à droite , contre 85 à 
l o p i x i . u i o n , (en comptant largement d a n s 
l 'oppos i t ion, l e s deux s i è g e s D a e n s i s t e et 
Fonteyn i s t e ) , soit une majorité cathol ique de 
16 voix. 

Au Sénat , l a victoire e s t p lus pe l le encore. 
Après l 'ésection de s 27 sénateurs provinciaux, 
qui en donnera 16 à la droite et 11 à la g a u c h e 
— nous le préc i sons dè s aujourd'hui — le 
nouveau Sénat comprendra 70 droit iers contre 
50 g a u c h e r s (doctrinaires , progres s i s t e s et so­
c ia l i s tes ) , soit une majori té catho l ique de 20 
voix. 

A la C h a m b r e , depuis que le Cartel ex is te , 
jamais l e s catho l iques n'ont e u pareil le majo­
rité. E n 1006, el le n'était que de 12 voix ; en 
1408, elle était tombée à 8, pour descendre à 
6 en IQIO. D u coup la voila presque triplée. 

Au Sénat , même avant la conc lus ion des 
premiers Carte l s , l es catho l iques n'avaient ja­
mais enreg i s tré parei l le majorité . C'est la 
plus forte qu' i l s a ient eue , e n douze armées de 
r é g i m e proportionnel . Il y a deux a n s , l'op­
posi t ion se flattait de conquérir le pouvoir .Au 
Lendemain du 22 mai , il restait à la droite , 
une majorité de 6 voix . L a g a u c h e soutint 
l o n g t e m p s que c'était une majori té de hasard 
et il fallut toute la log ique et toute la clarté 
du minis tre Berryer pour leur faire avouer 
une majori té rcrlle de 16.500 voix. 

Mais aujourd'hui le doute m ê m e n'est p lus 
poss ib le . Kt quoiqu' invra isrmblable que 
pui s se paraître ce chiffre, nous o s o n s affirmer 
que la majorité cathol ique approche de 
100.000 voix : N o u s d i s o n s s cent mil le voix 1 s 

A l 'heure où nous écrivons ces l i g n e s , l es 
chiffres officiels de 28 circonscript ions sur 30 
n o u s sont c o n n u s . L e s seu les c irconscript ions 
de Bruxe l les et de N a m u r nous manquent en­
core de façon tout à fait officielle. Mais n o u s 
avons les résu l ta t s officieux e t ceux-c i ne dif­
féreront pas sens ib lement de l'officiel. Quel-
que l s d i ta ines de voix , ne peuvent rien chan­
g e r d a n s un calcul qui porte sur plus de 
2.600.000 v o i x é m i s e s pour 1a Chambre . O r , 
un fait est certain : les 10 c irconscr ipt ions en 
majorité catho l ique donnent à ceux-ci une 
avance- de- 400.000- j o i x ^ n r leurs, admiissjaji^ 
alors que les 11 autres c irconscript ions e n rBa-
jorité cartel l iste ne donnent aux cathol iques un 
recul que de 300.000 voix m a x i m u m ; ce qui 
la i s se à la droite une avance de 100.000 voix 
ainsi que nous v e n o n s de le dire. 

Bien entendu tout ceci es t calculé en chif­
fres ronds , m a i s pour qu'on ne taxe pas nos 
calculs de fanta i s i s tes , nous al lons mettre 
sous l es yeux de n o s lecteurs , l es résultats 
officiels dans tous nos arrondissements et en 
faire le total exact . N o u s met tons entre pa­
renthèses les résul tats de Bruxel les et de Na­
mur qui ne sont qu'officieux ou très appro­
x imat i f s . 

Catholique». —.Anvers, 93.236; Malines. 44.367; 
Turnhout, 40.772; Bruxelles 149.8T7; Louvain, 
56.866; Nivelles, 33.751; Bruges, 32.637; Couitrai, 
46.739; Ypres, 29.089; Furnes Dixmnde-Ostendo, 
36.017; Itoolers-Thielt, 49.254; Arlon Bantogne 
Marche, 27.632; Neufchiteau Virton, 23.682; Na­
mur, 42.500; Dinant-Philippeville, 41.686; Aude-
narde, 23 876: Alost, 41.402; Gand-Eecloo, 87.786; 
Tenuonoe, 32.318; Saint-Xicola», 42.754; Ohar-
leroi, 49.885; Thuin, 23.093; Mon», 31.502; Soi 
gnies, 27.630; Tournai-Atti, 46.930; Huy-Wa-
remrae, 29.844; Liège, 56.489; Verviers. 30.646; 
Hasselt. 30.307; Tongres-Maeseyck, 44.608. Total : 
1.542.096. 

Carteiliitts. — Anvers, 81.346; Malinea. 24.806; 
Turnhout, 9.946; Louvain, 36.557; Nivelle», 
43.977; BruRe». 17.912; Conrtrai, 21.337; Furnes-
Dixmude-Ostend*, 19.629; Boul«r*-Thielt. 7.932. 
Arlon-Bastogne-Marche, 20.478; Neuf château-Vir­

ton 18.461; Namur, 46.500; IDtnant-PhilippeviUe, 
38.760; Audenarde, 11.888; Alost, 1 2 * 1 ; Ter-
monde, 11.226; Saint Nicolas. 11.986; Cberleroi, 
127.634; Thuin, 38.329; Soignies, 42.676; Tournai-
AUi, 56.939; Huy Waremme, 39.734; Verrier», 
34.640; Hasselt. 8.239; Tongres-Maesevck, 10.078 
Total : 783.925. 

Libéraux ëtuh. — Bruxelles, 103.939; Tare», 
11.429; Gand-Eecloo, 39.356; Mons, 23J24- LÎéee 
39.966. T o U l : 217.9&4. ~ » - | " . *—» . 

SoriaUëtru-teuh. — Bruxelles, 72.339; Tprea, 
1.443; Oand-Eecloo, 62.689; Mon», 54.3S5 • l i é c e 
91.796. Total : 242.812. ^ ^ 

Neutres sauvage». — Anvers, 4.080; Maline», 
323; Courtj»i, 1.670; Aadenards, 747; Alest, 
13.040; G a n d E e c k » , 2.643; Termond* 1.478; 
Charleroi, 477; Tournai Ath, 866. 

C'est-à-dire : 
Droite , I . ^ J ^ O B 
Gauche : Cartel 783.923 

» L i b é r a u x s e u l s . . 217.934 
• S o c i a l i s t e s s e u l s 242.812 

Tota l 1.244.669 
Major i té d e dro i t e : 1 .342.008— 1.244.669 » 

97.429 v o i x . 

C'es t , o n l e v o i t , à p e u d e c h o s e s p r è s , ce 
que n o u s a v a n c i o n s p l u s h a u t e a p a r l a n t de 
100.000 v o i x . 

E t q u ' o n v e u i l l e b i e n l e remarquer : n o u e 
a v o n s m i s l e s c h o s e s a n p i s p o u r l e s c a t h o ­
l i q u e s , p u i s q u e n o u s n e c o m p t o n s p a s a v e c 
e u x l e s v o i x o b t e n u e s p a r M. Datme , d o n t 
b e a u c o u p s o n t c a t h o l i q u e s , e t q u e notre c o m p ­
t o n s a v e c la g a u c h e t o u t e s l e s v o i x o b t e n u e s 
par l 'abbé F o n t e j m e . 

C'est d o n c b i e n s u r 100.000 v o i x d e m a j o ­
rité q u e l e g o u v e r n e m e n t s ' a p p u i e . E t s i , 
e n fa i t , u n g a i n d e 10 s i è g e s à l a C h a m b r e 
sur la dern ière é l e c t i o n , e s t u n e irraade v i c ­
to ire , i l n o u s parait q u ' u n e major i t é p a s s a n t 
de 16.000 à 07.429 v o i x c e t u n e v ic to ire p l u s 
g r a n d e encore . D é c i d é m e n t , l e p a y s e s t b i en 
avec l e g o u v e r n e m e n t , e t j a m a i s d e p u i s 1884 
il n e l 'a m i e u x m o n t r é . L a m a j o r i t é i la 
C h a m b r e a é t é p r e s q u e t r ip lée , m a i s c ' e s t par 
6 e x a c t e m e n t qu ' i l faudrai t m u l t i p l i e r l a ma­
jor i té d e 16.250 v o i x q u ' o n a v a i t d e p u i s d e u x 
a n s , p o u r arr iver a u x 07.500 v o i x q u e l e 
scrut in d u 2 j u i n a d o n n é e s a u x a m i s d u 
g o u v e r n e m e n t . 

S i l e s c a t h o l i q u e s s o n t d o n c b i en l e s t r i o m ­
p h a t e u r s d e la j o u r n é e , l e s v a i n c u s s o n t in­
c o n t e s t a b l e m e n t l e s l i b é r a u x . U e s t m a l a i s é 
de c o n u a l t r e l e u r s p e r t e s e n v o i x d a n s l e 
paya . D a n s 25 c ircont icr ipt ions s u r 30, i l s o n t 
fait l e car te l , e t l eurs v o i x y s o n t m ê l é e s à 
c e l l e s de s soc ia l i s t e s . M a i s q u ' o n e x a m i n e 
k n r s chi f fres é l e c t o r a u x là o u i l s o n t l u t t é 
s e u l s , e t l 'on sera édif ié s u r l e u r é c r o u l e m e n t . 
A B r u x e l l e s , i l s é ta i en t , e n 1910, 9 6 x 0 0 , i l s 
s o n t a u j o u r d ' h u i 1 0 3 x 0 0 , a l o r s q n e l e s ca­
t h o l i q u e s , d a n s l e m ê m e t e m p s , p a s s e n t de 
129.000 à 1 5 0 x 0 0 ! A Garni, d e p u i s la der­
nière é l e c t i o n , l e s c a t h o l i q u e s o n t g a g n é p r è s 
de 9.000 v o i x , l e s l i b é r a u x e n o n t perdu 500 ! 
A L i è g e , l e s c a t h o l i q u e s o n t g a g n é 6 .000 
v o i x , le» l i b é r a u x e n o n t p e r d u 6 0 0 ! E t ce­
p e n d a n t , d a n s c e s t ro i s g r a n d e s v i l l e s , l e s 
l i b é r a u x n ' o n t p a s fait l e carte l . Q u e l l e s 
pertes n 'ont - i l s p a s d û é p r o u v e r U o ù i l s 
i o n t s i asasadrottjevnea t r i s q u é î 

A u s s i , "voyez l e s c o n s é q u e n c e s : 

L e s c a t h o l i q u e s é t a i e n t S6 et i l s s o n t iôï*, 
L e s s o c i a l i s t e s é t a i e n t 35 e t i l s s o n t 39; 
L e s d a e n s i s t e s é t a i e n t 1 e t i l s s o n t 2 (avec 

F o n t e y n e ) ; 
L e s l ibéraux é ta i en t 44 e t i l s r e s t e n t 44 . 
Ce qui rev ient à d i re : 
L e s c a t h o l i q u e s g a g n e n t 15 s i è g e s ; 
L e s soc ia l i s t e s e n g a g n e n t 4; 
Les d a e n s i s t e s e n g a g n e n t I j 
L e s l i b é r a u x e n g a g n e n t o . 

Ces dern iers s e d i s a i e n t u n p e t i t t i e r s d e 
la dro i te . V u l ' a u g m e n t a t i o n d e s s i è g e s , i l s 
n 'en seront p l u s q u ' u n p e t i t quart . I l s n ' o n t 
p l u s u n seu l d é p u t é à T u r n h o u t , à S a i n t 
N i c o l a s , à H a s s e l t , à T o n g r e s - M a e s e y c k , o ù 
l e s c a t h o l i q u e s , m a l g r é la p r o p o r t i o n n e l l e , 
o n t c o n q u i s l ' h o m o g é n é i t é , e t c h o s e t rop p e u 
remarquée , i l n ' y a p l u s u n s e u l arrondis ­
s e m e n t d a n s t o u t l e p a y s , o ù l e n o m b r e d e s 
d é p u t é s l i b é r a u x p a r v i e n t à é g a l e r ce lu i d e s 
c a t h o l i q u e s . 

N o s l ec teurs pourront d 'a i l l eurs s e c o n v a i n ­
cre d e t o u t cec i e n parcourant l e t a b l e a u d e 
n o s d é p u t é s , a v a n t e t a p r è s l e s c r u t i n d u 2 
j u i n . 

Pour p e u qu ' i l l ' é tnd ie , p l u s d ' u n trouvera 
m a t i è r e à d 'antres ré f l ex ions n o n m o i n s con­
s o l a n t e s pour n o u s , n i m o i n s arriéres p o u r 
n o s a d v e r s a i r e s de g a u c h e . 

CHAMBRE DES REPRESENTANTS 
A VAUT ET APRÈS LE SCKUTIR 

22 Mai 1910 2 J u i n 1112 

C I R C O N S C R I P T I O N S 

A n v e r s 
M a l i n e s 
T u r n h o u t 
B r u x e l l e s 
L o u v a i n 
N i v e l l e s 
B r u g e s 
C o u r t r a i 
Y p r e s 
F u r n e s - D i x m u d e - O s t e n d e 
R o u l e r s - T h i e l t 
A r l o n - B a s t o g n e - M a r c h e . 
N e u f c h â t e a u - V i r t o n 
N a m u r 
D i n a n t - P h i l i p p e v i l l e 
A u d e n a r d e 
A l o s t 
G a n d - E e c l o o 
T e r t n o n d e 
S a i n t - N i c o l a s 
C h a r l e r o i 
T h u i n 
M o n s 
S o i g n i e s 
T o u r n a i - A t h 
H u y - W a r e m m e 
L i è g e 
V e r v i e r s 
H a s s e l t 
T o n g r e s - M a e s e y c k 

i I 
13 
4 
3 
21 
6 
4 
4 
6 
3 
4 
4 
3 
2 
5 
4 
3 
5 
11 
3 
4 
9 
3 
6 
4 
H 
4 
12 
5 
3 
3 

7 
3 
3 
f) 
4 
1 

» 
• 
£ 
3 
4 
1 
1 
2 
1 
2 
3 
(i 
2 
3 
3 
1 
2 
2 
3 
1 
3 
2 
t 
S 

5 
1 
0 
7 
1 
I 
1 
1 
1 
1 
0 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
1 

1 
0 
0 
5 
1 
1 
0 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
2 
1 
0 
0 
2 
0 
0 
B 
1 
3 
1 
1 
2 
6 
1 
0 
0 
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15 
5 
4 
2fi 
7 
4 
4 
5 
3 
6 
5 
3 
3 
5 
4 
3 
5 
12 
4 
4 
11 
3 
7 
4 
6 
4 
13 
5 
3 
4 

S 
3 
4 
12 
4 
0 

3 
4 
2 
3 
5 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
7 
3 
3 
3 
1 
2 
1 
3 

! 
4 
S 
3 
4 

& 
2 
0 
8 
2 
1 
0 
0 
1 
0 

0 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
2 
1 
3 
1 
0 
0 

2 
0 
0 
6 
1 
1 
0 
1 
0 
0 
0 
0 
n 
2 
1 
0 
0 
?. 
0 
n 
fi 
1 
4 
2 
1 
1 
6 
£ 
0 
0 
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C o n c l u o n s : J a m a i s l a v i c to i re n e fut p l u s 
g r a n d e , j a m a i s l u t t e n ' a v a i t é t é a u s s i terri­
b le . C'es t u n e v ic to ire c o m p l è t e . D a n s 29 c ir­
c o n s c r i p t i o n s sur 30, l e p o u r c e n t a g e d e s v o i x 
c a t h o l i q u e s e s t e a a v a n c e . C e n 'e s t p a s l a 
v ic to i re de q u e l q u e s a r r o n d i s s e m e n t s , c 'es t 
l e t r i o m p h e d a n s t o u t le p a y s . F l a m a n d s e t 
W a l l o n s , c i t a d i n s e t c a m p a g n a r d s , r é g i o n s 
i n d u s t r i e l l e s et a g r i c o l e s , par tout o n enre­

g i s t r e de s g a i n s formidab les . L a B e l g i q u e 
m a i n t i e n t s e s t rad i t i ons r e l i g i e u s e s e t c a t h o ­
l i q u e s . D e p l u s e n p l u s l e s flottants rev ien­
n e n t à la dro i te . C'es t la v i c to i re d u b loc d e s 
c r o y a n t s a v e c l e d r a p e a u n a t i o n a l , c o n t r e l e 
b loc d e s a n t i r e l i g i e u x ra l l i é s s o u s l e dra­
p e a u b l e u - r o u g e . 

JEAN DE BRABA.NI. 

Le Rappel des Classes 
UNE INTERVIEW DE M. BERRYER 

Ministre «« l ' intérieur 

Bruxe l l es , % juin. -— Interviewé i propos d u 
rappel d e s c l a s s e s , M. Paul Berryer, minis tre 
de l 'Intérieur, a fait l e s déc larat ions suivantes. ' 

— Etant donné les menaces que les hommes les 
plus sérieux avaient fait entendre quant à l'im­
possibilité pour [opposition de supporter une dé­
ception trop cruelle, 1* rappel des classe* était in-
dispensabls. 11 avait été décide par nous depuis 
plusieurs jours. J'ai la ferme conviction que cette 
.mesure contribuera à maintenir dans tout 1* pays 
la tranquillité publique et à éviter un» interven­
tion pénible* en toute hypothèse. C e rannal oousti-

a a l i l i s l i n » a s » l'an sfclaBaat devais ssaej i.iaan, 
e t des snaiateaant aoa* avons sa satisfaction a* 
esastasar ou» t* eectat a été aaaie'aaisiiieat fardé, 
e a une période a i , laaeiiilisa, tss reportera o* aé-
gUsaaient posât la coassa aax snformatioa* snté-
rlésante». Jl avait cependant fallu, aa point d* 
vue des mesuras à preadre dans les easeines par 
l'intendance e t pour le tnaaport des miliciens. 
asnasr des insaraotiona asattàpan. Rica de tout 
cela n'a transpiré. Il y a là une première expé­
rience acquise et dont le résultat 'est hautement 
satisfaisant. 

ENVOI DE TROUPE A LA LOUVIERE 
B r u g e s , 5 j u i n . — Mercredi m a t i n , à c i n q 

h e u r e s e t d e m i e , l e 4* r é g i m e n t de l i g n e e s t 
part i pour L a L o u v i è r e . 

Un discours de M. Vandervt.de 
Bruxel les , 5 juin. — L e député socia­

l i s t e V a n d e r v o l d e a p r o n o n c é , à l a « M a i ­
s o n d n P e u p l e » d e B r u x e l l e s , u n d i s ­
c o u r s d a n s l e q u e l i l a f a i t a l l n s i o u a u x 

r é s u l t a t s d a seru-
Maaaj t i n d u 2 juin. V o i c i 

~ >n q u e l s t e r m e s 
t 'est e x p r i m é l e 
;hef d u p a r t i soc ia -
i e t e b e l g e : 

« E n c e q u i oon-
H c e r n e B r u x e l l e s , il 

p a r a i t à p e u p r é s 
c e r t a i n q u e l e s s o ­
c i a l i s t e s g a g n e n t 
l e s v o i x , q u e l e s 
c a t h o l i q u e s a u r o n t 
i n a c c r o i s s e m e n t 
de su f f rages e t q u e 
. e s l i b é r a u x s u b i ­
ront u n e p e r t e p r o ­
p o r t i o n n e l l e . 

» E n c e q u i c o n ­
c e r n e l a C h a m b r e 
n o u v e l l e , n o u s p o u ­
v o n s p r é v o i r q u e 
l e s s o c i a l i s t e s p a s ­

s e n t d e 35 à 40 d é p u t é s , l e s l i b é r a u x 
a u r o n t un fa ib l e a c c r o i s s e m e n t , e t il pour­
r a i t q u e l a m a j o r i t é c l é r i c a l e fû t l é g è r e ­
m e n t a c c r u e . 

» I l e n r é s u l t e q u e , c o m m e n o u s l ' a v o n s 
p r é v u , l e par t i s o c i a l i s t e a f a i t u n s e n s i b l e 
p r o g r è s , e t q u ' à s o n p o i n t d e v u e l a jour­
n é e n ' e s t p a s u n e d é f a i t e . 

» L e p a r t i l ibéra l s e r a i t v a i n c u , p a r c e 
q u ' u n e p a r t i e , n o n p a s m o d é r é e , m a i s a p e u ­
r é e (Je l a b o u r g e o i s i e a fléchi e t p a s s é à l a 
r é a c t i o n . 

» 11 d e v a i t arr iver q u e l e v o t e p lura l 
m u l t i p l i e p a r t r o i s l e n o m b r e d e g e n s c h e z 
l e s q u e l s l ' é g o ï s m e d e c l a s s e a é touf fé 
l ' a m o u r d e l a l i b e r t é d e c o n s c i e n c e . 

>i M a i s i l e s t u n e fo i s d e p l u s é t a b l i q u e 
l e p a r t i c l ér ica l n 'a p a s l a m a j o r i t é d e s 
c i t o y e n s , c ' e s t - à - d i r e d u p a y s . L e suf frage 
u n i v e r s e l b a l a y e r a le r é g i m e c lér ica l . 

» E t c o m m e il n 'a p a s l a m a j o r i t é d u 
p a y s , n o u s déf ions l e g o u v e r n e m e n t d e 
r e c o m m e n c e r l ' a v e n t u r e s co la i re . S' i l re­
c o m m e n c e , n o u s r e c o m m e n c e r o n s ! 

» L e v o t e p lural n o u s a b a t t u s . V i v e l e 
suf frage u n i v e r s e l ! » 

Les incidents électoraux 
LA S O I R E E de M E R C R E D I A B R U X E L L E S 

U n ordre du Jour da la g a u c h e libérale 
Bruxel les , -5 juiD. — L a soirée de mercredi 

à Bruxel les a été beaucoup p lus ca lme . . Il y 
a pour cela p lus ieurs c a u s e s : Il pleut à tor­
rents ; ensui te M. Max, bourgmes tre de la 
vil le, a pris un arrêté interdisant les c o r t è g e s 
e t - l e s r a s s e m b l e m e n t s . E n n n , fÈt> l ibéraux, 
les soc ia l i s t e s , ont tenu c h a c u n de leur côté , 
des réunions au cours desque l l e s i ls ont voté 
d e s résolut ions invitant leurs troupes à ne 
p lus se la i sser aller K des v io lences . 

D a n s leur ordre du jour, l es chefs de la 
g a u c h e l ibérale, protestent contre < le vas te 
s y s t è m e de corrupt ion, de fraude e t de pres­
sion qui a démontré de p lus près l ' iniquité d u 
sys t ème de vote plural. » 

Ils affirment t leur vo lonté inébranlable 
de cont inuer la lutte contre la réaction clé­
ricale », et i ls terminent en fa isant appel à la 
s a g e s s e de la nation pour éviter de s v io lences 
inut i les et de s répress ions s a n g l a n t e s . 

L a soirée a été é g a l e m e n t b e a u c o u p p lus 
ca lme . U n e forte bande de mineurs du Bori­
n a g e en marche sur Bruxe l l es , a pu être dis ­
persée s a n s incident grave , à une l ieue de la 
capitale . 

D a n s la soirée , de s g r o u p e s parcourent , e n 
chantant et e n huant la pol ice , l es rues du 
centre . D e ci de là, l es g e n d a r m e s intervien­
nent pour rétablir l'ordre. Boulevard du Hai-
naut , de s mani fe s tant s ont arrêté des tram­
w a y s , dont i ls ont brisé l es v i tres . 

Le bruit avait couru d a n s la soirée d'une 
mutinerie qui se serait produite à la caserne 
d u Pet i t -Château. D e s so ldats du ge régi­
m e n t de l i g n e se seraient refusés à exécuter 
la c o n s i g n e qu'on leur donnait et plus ieurs 
auraient jeté leurs muni t i ons par les fe­
nêtres . 

R e n s e i g n e m e n t s pris , c e s bruits qui avaient 
pris une g r a n d e cons i s tance , étaient s a n s fon­
dement . 

L e bi lan de la soirée s 'é lève à dix arresta­
t ions pour o u t r a g e s aux g e n d a r m e s . 

D e p u i s d imanche dernier, il y a eu 42 arres­
tat ions ma in tenues . 

LA S O I R E E D E M E R C R E D I A L I E C E 

L i è g e , 5. juin. — D a n s la soirée de mercre­
di, m a l g r é l'arrêté du b o u r g m e s t r e de s grou­
pes assez nombreux o n t envahi la place Verte 
et la place Saint -Lambert . L a pol ice a dû in­
tervenir p lus ieurs fois pour les disperser . 

Vers dix heures , un cor tège , comprenant 
un mil l ier d'ouvriers , s 'est formé rue des D o ­
min ica ins . Il s 'est heurté au boulevard Avroy 
à un cordon de pol ic iers , qui a dû d é g a i n e r 
pour arriver à l e s disperser . P lus i eurs arres­
tat ions ont été opérées . O n ne s i g n a l e aucun 
blessé . 
C O N D A M N A T I O N d'un C A R D E C I V I Q U E 

Bruxe l l e s , 5 juin. — M. L o w i s , le garde 
c iv ique qui a m a n i f e s t é devant le m o n u m e n t 
Ferrer, a comparu mardi soir , à 10 heures , 
devant le conse i l de d i sc ip l ine , qui l 'a con­
d a m n é à 14 jours de prison pour avoir dé­
serté son pos te à l 'us ine à g a s , e t s'est déc laré 
incompétent en ce qui concerne l es faits d e 
rébel l ion. Il es t probable qu' i l pas sera de ce 
chef en correct ionnel le . 

UN ARRETE DU BOURCMESTRE 
D# SCHAERBEEK 

Bruxe l l e s , s juin. — A la su i te de s g r a v e s 
désordres qui se sont produits hier, à Schaer-
beek, le b o u r g m e s t r e a pris un arrêté inter­
disant l e s mani fe s ta t ions e t r a s s e m b l e m e n t s 
sur le territoire de cet te c o m m u n e . 

Aujourd'hui a l ieu une conférence de s 
b o u r g m e s t r e s de l ' agg lomérat ion , e n vue de 
prendre l es m e s u r e s n é c e s s a i r e s pour éviter 
l e s troubles . 

L E * F O M E N T E U R S D E L ' E M E U T E 
D E LIEGE 

L a banda de a la Rena i s sance » 

L i è g e , s ju in . — L e b o u r g m e s t r e de L i è g e , 
d'accord avec son c o m m i s s a i r e de pol ice , a 
déc idé de prendre des m e s u r e s spéc ia l e s pour 
procéder à l'arrestation d e s fauteurs de dé­
sordres . 

Il s e confirme q u e les troubles ont é té fo­
m e n t é s par un noyau de j e u n e s g e n s , â g é s de 
17 à 25 a n s , et qu'on appe l l e à L i è g e la 
t B a n d e d e la R e n a i s s a n c e s. O n las a n o m ­
m é s ains i parce que pendant l o n g t e m p s Us 
e u r e n t U VaVia l i l é de stattunner, devant l e 

théâtre de la R a a a i s s a n c e , moles tant à l a » o f . 
tie l es spectateurs e t l e s ar t i s tes . 

UNE BACARRE A SCHELLE 
VU carbollsase laiitHUSsimt Wessd 

Anvers , 5 juin. — U n e v ingta ine de cathe-' 
l i e u e s ava ient pris place sur une charrette , 
peur se rendre , avec H drapeau nat ional , c h e r 
le b o u r g m e s t r e , M. S teenackcrs . 

E n cours de route, tH furent attaqués par 
u n e nantie de l ibéraux e t de social is tes . L'un 
des cathol iques , M. Se ldens lach , 33 ans , ha­
bitant à Schel le , fut lâchement roué de c o u p s , 
à tel point qu'i l a s u c c o m b é à s e s b lessures . 

Le Parquet s 'est rendu sur les lieux. D e u x 
individus sont arrêtés . 

B A G A R R E S A L O K E R E N 
Deux b lessée . — S ix arrestat ions 

Lokeren , 5 juin. — A la suite d 'une mani­
festat ion cathol ique, p lus ieurs bagarres ont 
e u l ieu entre cathol iques e t soc ia l i s t e s . 

Rue de l 'Etoi le , deux cathol iques ont été 
b l e s s é s ; Arthur Meert , reçut un coup de cou­
t e a u derrière l 'oreil le . Pierre V e r m e u l e n , re­
çut un terrible coup de canne sur la t ê t e 11 
perdit connaissance . 

S ix arres tat ions ont été opérées . 
A B R U C E S 

Mort d'un b le s sé 
B r u g e s , 5 juin. — Marcel Van Arker, l e 

jeune garçon de 17 a n s qui, l'autre nuit, dans 
une bagarre avec la police, avait reçu une 
balle dans le ventre , a succombe cette nuit . 

L'Agitation Ré.olotïonnaire 
DANS LE BASSIN DE LIÈGE 

ON SICNALE DE NOMBREUX 
CHOMEURS 

L i è g e , 5 j u i n . — Voic i la s i t u a t i o n d e l a 
g r è v e ce m a t i n d a n s le b a s s i n d e L i è g e ; 

V n e part ie d e s ouvr iers des u s i n e s C o c k e -
rill s o n t e n g r i v e . 

A u x C h a r b o n n a g e s d e S e r a i n g , l a s i t u a ­
t ion e s t la m ê m e qu 'h i er . A T i l l e u r , a u 
H o r l o r , Soo g r é v i s t e s ; m ê m e n o m b r e a u x 
Aciér ies d ' A n g l e u r . A O u g r é e , i l y a u n m i l ­
l ier de g r é v i s t e s a u x F a b r i q u e s d e fer. A 
O n g r é e - M a r i l h a y c , l a g r è v e e s t c o m p l è t e , d e 
m ê m e q u ' a u x C h a r b o n n a g e s d u Perron e t 
Grandc-Itacuure et d a n s di f férentes p e t i t e s 
u s i n e s d e la loca l i t é . 

A J e m e p p e , c h ô m a g e c o m p l e t a u x Char­
b o n n a g e s de R e s s a i e s e t B o n - B u v e u r ; 200 
g r é v i s t e s au C h a r b o n n a g e de l a Concorde.^ 
A F l é m a l l e - G r a n d e , c h ô m a g e c o m p l e t a u x 
A r t i s t e s e t à X h o r é é t 

A M o n t e g n é e , c h ô m a g e c o m p l e t . A Grâce- , 
Ber leur , c h ô m a g e c o m p l e t au Corbeau; 35a 
h o m m e s a u x C h a r b o n n a g e s d e s B o n n i e r s . 

A H o l l o g n e - a u x - P i e r r e s c h ô m a g e c o m p l e t 
a u P a y s ê e L i è g e , à l 'Arbre -Sa in t -Miche l e t 
a u C h a n t - d e s - O i s ë a u x . A R e n o e r y - A n g l e u r 
c h ô m a g e c o m p l e t a u x Ac iér i e s d ' A n g l e u r . A 
Brcssou l a g r è v e c o n t i n u e a u x U s i n e s d 'au­
t o m o b i l e s H e n n é s . A J u p i l l e g r è v e à pet» 
près c o m p l è t e d a n s l e s d i f férentes u s i n e s 
m é t a l l u r g i q u e s . C h ô m a g e c o m p l e t à H e r s t a l , 
à l a Pet i te^Bacnure , e t à p e u p r è s c o m p l e t à 
B e l l e v u e e t B i e n v e n u e . 

A L i è g e , c h ô m a g e à p e u p r è s c o m p l e t a u x 
B a n n c u x , G r a n d e - B a c n u r e , E s p é r a n c e , e t 
part ie l à Bois-d ' A v r o y et S a i n t - L é o n a r d . 

A C H A R L E R O I 

Charlero i , 5 j u i n . — La p h y s i o n o m i e de l a 
v i l l e e s t c a l m e c e m a t i n . La g a r d e c i v i q u e a 
v e i l l é torite l a n u i t . 

D u c ô t é d e C o u r c e l l e s l 'on n e trava i l l e n i 
a u x c h a r b o n n a g e s n i à l a verrerie . 

A d i x h e u r e s d u m a t i n l ' on s i g n a l e d e s 
g r o u p e s d 'ouvr i er s q u i v i e n n e n t par Mar-
c h i e n n e - E s t e t la r o u t e d e M o n s vers D a m -
aremat. L a g — d m m e i i c -a barré la route à 
r e n t r é e d û terr i to ire de Charlero i ; l à b a n d e 
s ' e s t d i s p e r s é e . 

U N D E P U T E S O C I A L I S T E R E C L A M E 
L ' A U T O H O M I E DU H A I H A U T 

Charlero i , 5 j u i n . — D a n s u n d i s c o u r s pro­
n o n c é à Charlero i , M. D e s t r é e , d é p u t é soc ia­
l i s t e a déc laré : « S i la B e l g i q u e a p e u r é e e t 
o p p r e s s é e v e u t tout e n t i è r e s e c lér i ca l i ser , 
n o u s n e n o u s rendrons p a s . La p r o v i n c e d n 
H a i n a u t e r t e n d être l ibre , a u t o n o m e et ré­
c l a m e p o u r v i v r e , s ' i l l e faut , l a s é p a r a t i o n 
a d m i n i s t r a t i v e . » 

DANS LE BORINAGE 

LA C R E V E E S T P R E S Q U E C E N E R A L E . 
ON S I G N A L E D E N O M B R E U X I N C I ­
D E N T S 

M o n s , 5 j u i n . — L a g r è v e s e s t cons idéra ­
b l e m e n t é t endue c e m a t i n d a n s l e B o r i n a g e 
e t à t o u s les corps d e m é t i e r . D e partout o n 
s i g n a l e d e s ac tes d e v i o l e n c e . A C u e s m e s , 
c e t t e n u i t , on a brisé l e s fenêtres a u x habi ­
t a t i o n s d e s n o t a b i l i t é s c a t h o l i q u e s . 

Le c h ô m a g e e s t c o m p l e t an C h a r b o n n a g e 
d u L e v a n t - d u - F l é n u et d a n s l e s ate l i ers d e 
cons truc t ion d e s e n v i r o n s . Il y a 2.500 gré­
v i s t e s . 

A J e m a p p e s , l e s g r é v i s t e s arrêtent l e s pas ­
s a n t s , l e s v o i t u r e s . Tes c a m i o n s ; i l s o n t v o u l u 
arrêter l e t r a m é l ec t r ique M o n s - B o u s s u . I l s 
o n t br i sé la v o i t u r e d u t r a m à c o u p s d e 
pierre . U n e f e m m e h a b i t a n t c e t t e c o m m u n e , 
a e u u n œ i l c r e v é . 

L e s c h a s s e u r s à cheva l s o n t a r r i v é s ce t 
a p r è s - m i d i d a n s la r é g i o n . 

A F l é n u l e c h ô m a g e e s t c o m p l e t . A Q u a -
r e g n o n , u n e c o m p a g n i e d u 2e c h a s s e u r s à 
p ied g a r d e l e s é c o l e s r e l i g i e u s e s et l e s coo­
p é r a t i v e s c a t h o l i q u e s . T o u t c h ô m e . Le 
b o u r g m e s t r e a p r i s u n arrêté i n t e r d i s a n t les 
r a s s e m b l e m e n t s e t i n v i t a n t la p o p u l a t i o n au 
c a l m e . 

A P â t u r a g e s , l e s fabr iques d e c h a u s s u r e s 
s o n t arrê tées . A F r a m e r i e s l e c h ô m a g e e s t 
par t i e l . A u C h a r b o n n a g e d e N o r d - G e n l y o n 
croi t q u e l a g r è v e sera c o m p l è t e d e m a i n . A 
S o i g n i e s l e s charr iers c h ô m e n t , m a i * la v i l l e 
e s t t r a n q u i l l e , a i n s i q u e M o n s . A H a v r e , l a 
g r è v e e s t g é n é r a l e . U n e m a n i f e s t a t i o n d|e 
2.000 p e r s o n n e s , d r a p e a u no ir en t ê t e , a par­
c o u r u l e s c o m m u n e s de C u e s m e s , F l é n u , Je­
m a p p e s . A u p a l a i s de j u s t i c e d e M o n s l e ser­
v i c e d ' a u d i e n c e e s t fait par la t r o u p e . 

I N C I D E N T S A J E M M A P E S 

M o n s , 5 juin. — L e s grév i s te s r a s s e m b l é s 
sur la Grand'Place de J e m m a p e s , ont accuei l ­
li l 'arrivée des renforts de g e n d a r m e r i e par 
d e s je ts de briques et des matériaux pris d a n s 
une m a i s o n en construct ion. 

U n g e n d a r m e a été atte int ; les quinze au­
tres g e n d a r m e s ont ensui te tiré à blanc . L a 
place a é té déb layée ; mai s peu après de s gré­
v i s t e s s e sont ras semblés . L e tramway de C a s -
teau à T h i e u s i e s a é té arrêté par d e s barri­
cades p lacées sur la voie et a dû rebrousser 
c h e m i n . 

DANS LE CENTRE 

L E C H O M A G E E S T C Ê N E R A L 

L a Louvière , 5 ju in . — D a n s tous l e s char­
b o n n a g e s on c h ô m e . L'irritation est g r a n d e 
d a n s le b a s s i n de L a Louvière . T o u t e s l es 
l i g n e s v ic ina les d u Centre sont arrêtées . 

U n i m m e n s e cor tège de mani fe s tant s a par­
couru les rues de la vi l le . 11 était précédé de 
drapeaux r o u g e s . O n a cherché à jeter de s 
cai l loux sur la g e n d a n c a r i e qui suivait le cor­
t è g e . L e s che f s socia l i sées exhorta ient au 
calme-

A B i n c h e l a g a r d e c iv ique au ca lme . 
Le 4e r é g i m e n t de l i g n e , venant de B r u g e s , 

est arrivé à L a Louvière ; il va être d i r igé sur 
l e s divers endro i t s où des troubles o n t éc laté . 

LA C R E V E D E S T R A M S E L E C T R I Q U E S 

L a Louvière , 5 ju in . — Le serv ice des trama 
é lec tr iques e s t s u s p e n d u sur les l i g n e s du 
Centre , sur 1a l i g n e , d e B inche à B r a c q u e -
g n i e s e t sur l a l i g n e d e Mar iemont à Andes -
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